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LA SCIE,
Tous ceux qui vou-

Iraient s'atbontier à LA
SCIE, peuveît le faire
ei s'adres.-ent au proprie-
taire et en payalit 37

.celtinis pour trois. mois.
Pour la ca ;page .30
sous. Le tout d'avance.

LA SCIE paraît leSÀ-
:mot de chaque semaineî

Toute correspondance
.concernant la rédaction
devra être adrenée FliAN
co à

L. P. Noaxr.

Métamorphoses
Huit heures dii soir sonnere n, etans

le firmument on lisait eie -de ractl .-
vènements dlevaient accomphr. Les
étoiles tretn neblaient tt e e t s ai
gnres sitistresi..aplp iaent lns ine
lune sangladîte -et larlirle

Et sur la terre le vent d·u crime avait
pa.sé.;-et, aux sifflements étranges qui
s'élevaientLdles gouffies et qui deseen.
daient les mnîtagnes, on devitiait dles
chmese S nP se disent pas en langue

Eu i ai.pleinPune pouss ière de
feu et de temls..en temps des miasmes
put n a -r., commràei ceux
qui*sortent d'iiýealit.

Et parfois, montait à l'horizon un
nua'tre abizarre, aux.corrtours étraniges,
aux formes gigitesqu].es,,et l'on eût lit
que c'ét it-quelque démon qui v-enait
'sur'la:terre.

Etades arbres, et des buissons, et -des
?bruyères:tériles sortaient -des gémisse-
ments, (les- plaintes funèbres.

Et dans cette masse noire qui s'appro
chait, on distigat.un homme aux al-

dures cyclopéeiuies, sans doute Briarée
sorti: de I'abîme-des ténebres.

Et ses pas résonnaienit comme desrou
Ilements de tonnerre,: et le snutfale qui
-sortait de sa potrinme faisait bondir les
collines-

col sa barbýe était longue comme celle
.d' Ev anturel, et quand son bâton s'a-
pesaritissait sur la terre, on eût ditque
la t ae allai'tse fenlre.

iJ:1 kh ait toujours.
Et. ses.loqus ýeindaient de&son corps

maigre, et quand il riait, ses dent cla-
-qiaient.comme, un ressort. d'arier.

Il était sale comnme Joseph le Sale;
il avait de granîles'bottes tout usées: on
.eutdit uneàguenillesvivante.

Oï-il:était sik heures 'du sitir.
IUs'àêindùn iuagrnd btis,l et qurand

il s'arrêta la lune es fi imnmobile dans
dil'ét'les étöile's)lirent etdesnards

grondements se firämtéieidreY

Qu6bec, 4 Février 1865.
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Alrs un gypaële à l'oil -de fen tour.
"yai £lii Is airét -e'tbittl sur titi arbre.
Et qua ii lliuh me5 sale lîtrlait Poti-

Peau ileiitit eait les cris é t rta iges.
. e* r tirt de sa belle une
.i.eîl tul Petà ',ivertutre il <eite fuIoe

.trenblati t fi li blette, et cette
-iine btie jetait des re-fles siusires.

Or, Ahvéruîs --tel était le ihm .de
ruet litimme-vcr:ifért un blasphème, eî
.alors, les moniagnes frissonnèrent çur

ir.bases, et lues niscteaux nocturnes s'é-
>ièent:de leur autre comme une

banile île djùrns fanitastiques.
. Et de la fiole sortit un nain qui .gran-

dit i sensiblement, et ce nain avait oct
sourire clitilirie eîî muit les damnrîtés.

Et r tira (le sa lilie itrois
autres fi. les-vocifera trois tiatres;blas.-

htmnes, et trois homies sortirent de
clsîisterre.

Elces tîhommes avaient des têtes -de
monstres, et de leurs bouclies sortaiei
îles traînées île flamme, et 'leurs yeux
etaient rouges das le-ur orbite.

Le prenier s'i apeltîit C:irtier ; et les 1
tîtîtres s'ipIeluieit Bonvti, Laiigevin -et

Or, ouvrant un eIl fiuve qui brillait
lans lI nuit, A liasvériis dit à ces limi -
mes d'une voix qui fit tressaillir les
arbres.

-Allez, et fites le Mal sur la terre.
Et cet homîînme s'en allèrent.
Et depuis.ce:temps le Mal fut sur taI

terre.

iii Nous..ar ons l'honneur d'in for-
mer nos abo nés pour un trincst-e que

eur abonnemnt exire au numéro

treize de no-re feuii/te inclusiement

sis eulent bieiz continîer a'encoura-

ger notre pubtication, s n'auront qu '2
renouvelier leur- abonnement.

Prix: 4 Sous.
(trns'abonnîeà l'Es-
ou SAUvaoie,.No-

39r rud- du l"ont -et au
propriét-Jre de ce jour-

n .ai, No.'59, Des Fos-
éc, St. Roch.

(> LA. Sci:se vend au'
Ni. 39 rue du.Font,éhez
IMlde. Cn -risv, coii de
ruas.Sr. .Ours et St. Val-
lier, Si. Roc, chez M. N.
Duoino, rue et faubour-
St. Jean, et cihez M. .
BAls-er-N, No. .S,- rue -'a-
ais, en face de PH'tlt

Russeli, H-.-.\r., Québec,

'Cette cenric:ature représente Son Ex-
c elience M. Lui ngev iln dans sa corique
mai-in. Il revient d'Eurpepénétré
d'idées religieuse sur liti -confédération..
V'rai Dieu cecausque tient dut prodlige T!
Vous êtes coinfeuridus,nest-ce pas, impies ?

L'atutre jourMnmus étaitchez Mon-
sier lingevii. Le drôle s'pperçût que
Sa Saiitelé lisait Tartufe. S'approchant
île la table, il -vit le Saint Hector ie

dloigt sur ce vers-:
Mais la veritt pure est que je re vaux rien.

Pa rle l'iinneur, nous ne savions
pas qt'Hector fût Si instritit On voit
qu'il connait à fot le beI axiome de
Soàrate : "l Cromas-lai toi-même.»

L'autre jLiur, nous rapporte Momus,
.on JExellence, i. Cartier, parlait -a
Sit Er'j elltnce M. Galt.. Que -dtes

fisa, it Sun Excel len1ce, que. dites-

vois des bils, des souiers, de ces galas
sîiTiptuetix ? que dites-vous (le ces!irùf

e princière
-irnaiyables ! impayables! répondit.

l'autre Excellence. - ý '


